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LÉ MADAWASKÀ

SU veau, puis s’attacher à la mettre en 
bonne état de chair.

La génisse qui en est à son pre­
mier veau doit être nourrie géné­
reusement et avec prudence pen­
dant toute la période de gestation 
Sa nourriture doit être la même 
i|ùe celle que l’on donnerait à une 
vache en pleine lactation ; les ali­
ments les plus convenables sont 
l’herbe du pâturage, le foin de trè­
fle, les racines, l’ensilage, le son, 
l’avoine et les tourteaux de lin.^

QUEL VEAU DOIT-ON ÉLEVER ?

Il y a des gens qui n’aiment pas 
élever les veaux provenant de gé­
nisses. Mais si ces génisses ont 
été accouplées à un bon reproduc 
tour et bien nourries beqdant la 
gustation, il est tout probable que 
leurs veaux seront tout aussi bon 
que ceux provenant -le vaches plus

tion. La produc­
tion du lait

<1 ces, plus de nettoyage est difficile. 
Il faut donc non seulement qu’une 
machine fasse un bon travail mais 
que la construction soit simple. La 
facilité de fonctionnement et la du­
rée de l’appareil doivent entrer 
également en ligne de compte.

SOUS-PRODUITS
Dans certaines localités le culti­

vateur expédie tout son lait à la vil­
le ou à la fromagerie la plus voisi­
ne. Dans le premier cas, il ne re­
vient pas de sous-produits et tous 
les éléments précieux de lait sont 
perdus pour le cultivateur. Mais si 
le lait est envoyé à la fromagerie, le 
fermier peut souvent ramener du pe­
tit lait qui contient beaucoup de ces 
éléments presque dans leurs quanti­
tés originales.

Cependant le cultivateur qui se 
sert d’une écrémeuse centrifuge et 
qui n’expédie que sa crème, ou^en- 
core celui qui convertit sa crème en 
beurre sur sa propre ferme n’en­
court aucune perte de fertilité, “car 
vendre du beurre c’est vendre des 
rayons de soleil.” Le cultivateur 

I qui fait son beurre lui-même a deux 
sous produits, le lait écrémé et le 
lait de beurre tous deux très utiles 
dans l’alimentation des animaux.

Il y a donc trois sous-produits du 
lait : lait*écrémé, lait de beurre et 
petit lait. Le lait écrémé est un ali-

Pour que la plantation soit régu­
lière, ayez soin de tendre une cor­
de d’un bout à l’autre du chump ; 
faites passer un homme en avant 
de vous avec une bêche pour faire 
des trous de quatre en quatre p eds. 
Habituellement ici on plante les 
plants trop rapprochés; ils s’en suit 
qu’ils manquent d’air, de lumière 
et de soleil, et souffrent de la cha­
leur et de beaucoup d’autres in­
convénients ; dans ces conditions il 
île peuvent produire que des toma­
tes tardives. Une distance de qua­
tre pieds entre chaque plante n’est 
pas exagérée et soyez sûrs que 
vous aurez des tomates plus hâti 
vos, si vous suivez ce conseil. Si 
j’ai insisté sur ce point c’est qu’il 
est d’une grande importance pour 
plusieurs

Les trous étant faits, placez-y 
la plante et rnmenez la terre au­
tour, en la pressant avec le pied 
Quoiqu’il ne soit pas nécessaire 
il’enlever le plant do lu boîte 
dans laquelle ils se trouve je crois 
qu’il est désirable de le faire, car 
lorique les plants sont placés dans 
la terre dtyis la boîte on a jamais 
trouvé l’arrosage nécessaire Ayez 
soin d’enlever tous les fruits qui 
pourraient se trouver sur la plante 
lors de la transplantation,car outre 
qu’ils éprouveraient beaucoup de 
dommage par suite du changement 
de millieu, ils sont aptes à tenir en 
échec le dé eloppement de la plan-
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SOINS DES USTENSILES

Dès que l’on a vidé 'es ustensiles 
du lait qu’ils contenaient, il faut 
les laver. On les rince d’abord à 
l’eau tiède poiir enlever les parricu- 
les de lait, puis on les lave parfaite­
ment dans de l’eau chaude à laquel­
le on a ajouter du soda à laver. 
Dans ce lavage il J#ut se servir gé­
néreusement de la brosse à récurer, 
surtout dans les angles que l’usten­
sile peut avoir. Pour finir, on les 
trempe dans l’eau bouillante ou—ce 
qui vaut encore mieux—ou les sou­
met à uu jet de vapeur prolongé. 
Après avoir subi ces trois opérations 
les ustensiles sont placés dans un en 
droits aéré,, exposé au soleil, loin 
des poussières, de la saleté et des 
mauvaises odeurs.

Quand on porte le lait à la beur-j 
rerie et que l’on rapporte du petit 
lait, on ne devrait pas se servir des 
mêmes bidons pour ces usages. Il 
est impossible quels que soient les 
soins apportés et les facilirés dont 
on se dispose de se débarasser des 
organismes qui sont presque tou­
jours présent dans le petit lait.

L’ECREMEUSE CENTRIFUGE

La produc­
tion du lait

se portera très bien avec une nour­
riture qui ne réussirait nullement 
à un autre.

En premier lieu il faut lui don- 
beaucoup de gras fourrages. La 

paille d’avoine le foin de tréfile, 
la paille ou le foin de blé- d Iude. 
les ruciues, etc., sont des aliments 
très convenables. Comme grain 
pendant une rude saison de trn 
vaii, rien ne vaut mieux qu’un mé­
lange d’avoine, de son, de tourteaux 
de lin, en quantité suffisante pour 
tenir l’animal en bonne santé. Une 
bonne ration pour un taureau’ de 
1,500 livres est la suivante :
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LE POINT DE VUE ECONOMIQUE

Mais un bon taureau laitier coû­
te cher et c’est là ce qui fait gé­
néralement hésiter le cultivateur. 
Cependant èn considérant la ques­
tion au point de vue financier, le 
laitier doit reconnaître que le pla­
tement d’une somme, même consi­
dérable. dans l’achat d’un taureau 
de choix, est une dépense très sage 
et très avantageuse :

L’expérience a démontré à main­
tes reprises, que les génisses descen­
dant d’un taureau réellement bon 
peuvent produire de 5 à 10 livres 
de plus de lait par jour que les 
génisses descendant de taureaux 
coimp|Uns, accouplés aux mêmes 
vaches. Ceci étant,—et tous 
qui ont de l’expérience en cette ma­
tière l’admettent,- voyons quels 
peuvent être, au point de vue fi­
nancier, les résultats de l’emploi 
d’un bon taureau.

Supposons qu’un troupeau se 
composent de vingt vaches—chif­
fres assez ordinaire dans bien des 

n parties du Canada—pour maintenir 
ce troupeau le propriétaire devra 
élever de cinq à huit veaux par au 
disons en moyenne six. Cinq de 
ces génisses arriveront probable­
ment à maturité et chacune donne- 
ra, disons cinq livres de lait de 
plus par jour que ne ferait une gé­
nisse sans race dans les mêmes con. 
ditions. La période de lactation 
étant d’environ 300 jours, on obtien­
drait ainsi 1,500 livres de lait de 
plus par an d’une génisse. Comme 
une vache donne du lait pendant 
environ cinq ans, chaque génisse 
donnerait donc 7,500 livres de lait 
de plus dans le cours de s*carrière, 
que la génisse sans race. Comme 
il y a vingt vaches dans le troupeau, 
celles-ci seront bientôt toutes rem­
placées et les vingt nouvelles vaches 
donneront au cours de leur vie, 
150,000 livres de lait de plus que 
les vaches communes Cette quan­
tité de lait vaudrait, disons, $1,500. 
Cette somme représente donc le 
profit que peut donner un bon tau­
reau dans un petit troupeau de 
vingt vaches. Les revenus se­
ront encore plus élevés dans le cas 
de troupeaux plus nombreux.

On peut généralement se pro­
curer un bon tauraillon d’une des 
races habituellement tenues au Ca­
nada pour $50 à $100. Au point 
de vue financier la proposition sem­
ble bonne.

!
Livres. âgées. Cependant, dans le^ cas de 

génissçs croisées, il n’est pus pru-
Paille d’avoine....
Foin de trèfle..........
Racines ou herbes.
Mélange de grains 

On peut donner plus de grain 
si c’est nécessaire.
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«lent d’élever leur premier veau, car 
l’aptitude laitière de la mère n’é­
tant pas connue, l’éleveur pourrait 
se trouver, six oU neuf mois plus 
tard, avec un veau d’une mauvaise 
vache.
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£ceux Certaines méthodes d’alimenta­
tion et certains aliments peuvent 
diminuer l’ardeur du taureau et, le 
rendre moins propré au service. Par 
exemple, de grande quautité de 
gros fourrages, peu nourrissants, 
comme le maïs ensilé développent 
parfois tellement l’abdomen et ré­
duisent tant la vitalité que le tau­
reau devient très maladroit, et que 
ses services sont tiès peu sûrs. 
Quand on n’a pas de foin de trèfle 
il faut augmenter la portion de 
ce qui reviendra au même. Le son 
est également fort utile lorsque les 
rations ou autre fourrages succu­
lents sont en petite quantité ou 
qu’ils font entièrement défaut par­
mi les aliment dont on dispose.

MOMENT DU VELAGE 

La vache doit être placée dans 
une loge quelques jours avant la 
parturition. Il faut lui donnet 
«me ration un peu plus légère que 
d’habtiude ; les aliments seront 
plutôt de nature laxative, tels, par 
exemple, le son, le trèfle, les raci­
nes ou l’ensilage.

On peut Hui laisser son veau 
deux ou trois jours, mais il faut 
traire la inère chaque fois que le 
veau a fini de téter. Dans le 
de fortes laitières,exposés à souffrir 
de la fièvre vitulaire, il est bon de 
ne pas traire à fond pendant trois 
ou quatre jours. Grâce à cette 
précaution nous n’ax ôns pas eu 
seul cas de fièvre vitulaire pendant 
les cinq, ou six dernières années.

J. H. Grisdale

te.
La chose essentielle maintenant ment précieux pour les veaux, les 

L’écrémeuse centrifuge sert à en- "porcs et autres bestiaux. Sa riches- 
lever la crème du lait : une bonne se en matière minérale et en protei- 
écrémeuse, bien conduite l’enlève ! ne le rendent particulièrement utile

c’est que la plante сотщепсе à se 
développer immédiatement et de­
vienne forte et vigoureuse avant 
!a formation «.des Laits.

Quelques jours après la trans- presque complètement, tandis que I dans l’alimentation des animaux 
plantation passez le “cultivateur” l’ancienne méthode d’écrémage par en état de croissance. Le lait de 
dans le champ. Pour cette opéra­
tion le Planet à douze dents est 
préférable. Disposez l'instrument 
de façon à bien mélanger la terre 
et à passer aussi près que possible 
des plants. Répétez souvent cette 
opération jusqu’à ce que la crois­
sance dès tomates rende impossible

і

gravitation laisse parfois jusqu'à 25 
pour cent de la crème dans le lait.

beuire esi également riche eu ma­
tière minérale et en proteine. Il est 
fort apprécié dan la nourriture desAutre avantage de l’emploie de 1 e- 

crémeuse : le lait écrémé qui en sort 
est encore chaud et peut être donné
dans cet état aux veaux et autres j magerie rapporte beaucoup de

tières minérales que contenait le 
•e passage de 1 instrument entre les p)ans ie choix d’une écrémeuse, I lait entier. Il peut entrer a van tageu- 
iv * л rU1 rS seron^ . a 01 s a j jl est une ou deux chosee à consi dé- j semant dans la ration de porcs, et

-• ”>■• - p- -pp...». p-- fr,c.tde

vers le 10 ou le 15 juillet ici et les l’être est la facilité de nettoyage. ' j. h. Grisdale.
Ferme Expérimentale,

son
jeunes porcs.

Le petit lait qui revient de 1 fra­cas
;

animaux.

un
1 LE VEAU

plus tardives quelques semaines 
plus tard.

• Ménagez des chemins au milieu 
de votre champ, de façoji à permet­
tre le passage d’une voiture au 
temps de la cueillette, de sorte que 
ceux qui cueillent les fruits n’aient 
pas à transporter trop loin les pa­
niers ce qui est*un travail long et 
fatiguant.

En Ontario les tomates sont mi­
ses en paniers ; ici on les verni dans 
des boites, dites boîtes de gin. Осі і Ж 
importe peu. Ce qui est important ,'jjk 
c’est de bien exposer votre mai - ® 
ch and і se sur le marché afin quVlle 
paraisse bien. Remplissez vos pa- 
nier» ou vos boites avec la même j Ш 
qualité de tomates, en ayant soin ; ^ 
que celles du fond soient aussi bon- j Ж 
nés que celles du dess:.s du papier, j ллк 
Cela paie, dit-on, et c’est la cause, iL

faitsde U,tntj»vr«tur:s tomari ! Bicycles et ligne complete de
Ils m’ont contiié leur secret et! ф / ІЬиГПІҐ11ГЄ tOU lOUPS ЄП ТПЯІПЯ 
m'ont dit qu'ils avaient plus cher ф ° I
que bien d'autres, parce qu’ils! ф Tonte commande par téléphone oit par
dientèle^Sfi'vous avez'des tomates # 1Huüe recevra une attention immédiate.
de seconde clause qui soient fen­
du*** ou difformes, il y en a toujours 
mettez les de coté, et vendez les 
comme telles au prix que vous 
pourrez obtenir.

Plus la construction du séparateur 
est compliquée et plus il y a de piè-

Dans le choix de veaux, pour 
l’élevage en vue de maintenir ou 
d’augmenter l’effectif du troupeau, 
il faut s’attacher à ne prendre 
que la progéniture «les meilleures 
vaches et seulement les génisses bs 
mieux développées dans cette pro­
géniture. Beaucoup de bon veanx 
provenant de bonnes vaches, font 
pauvres animaux. * Ceci peut être 
le résultat d’une seule cause ou 
d’une combinaison de causes. Les 
recommandations «que nous don­
nons ci-dessous sont **basées 
une expérience de dix-huit années 
pendant laquelle nous avons éle­
vés plusieurs centaines de 
Nous avons la certitude que le suc­
cès couronnera peu près sûre­
ment les efforts fié celui qui observe 
ra fidèlemeut ces règles.

LA MÈRE

La vache en gestation doit être 
tenue en bonne santé et en bon 
état, et surtout pendant les six 
huit semaines qui précèdent la par­
turition. On doit cesser de traire 
vache au moins adulte six semaines 
avant qu’elle*donne naissance à

Ottawa, Ont.

Culture deÜi- "t la tomate w
s

La tomate croît de préférence 
dan* un sol moyennement riche et 
iemnnde une bonne quantité d’en­
grais. Fumez et labourez aussitôt 
que possible, le printemps avec une 
herse oti un -cultivateur” à dents 
à ressort et prenez soin de bien 
mélanger la terreà la surface ; ré­
pétez cette opération souvent jus­
qu’au temps île la plantati 
but de ce travail est d’empêcl 
l’évaporation et la croissance des 
mauvaises herbes. • Quand vous se­
rez prêts à planter, labourez de 
nouveau le terrain en ramenant le 
fumier à la surface ; hersez avec la 
herses à disque en ayant soin de 
briser les mottes de fumier, qui 
pourront se rencontrer et de trié- 
anger l’engrais avec la terre. Plan­

tez alors vos plants dans le sol fr aî­
chement labouré, le jour même du 
laiwur si c’est possible. Arrosez.soi­
gneusement les plants dans la 
cire chaude avant la transplanta-
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SOINS ET ALIMENTATION 

On ne saurait établi- de règles 
fixes au sujet du soin et de l’ali- 
mentation du taureau. Un taureau

) ф En face du Collège,
Van Buren.une

cou-
son Wilfrid Lorrain.

FOUR VOS:

ns

. Ш

4F%
-

■
'•■

-і

j»

я

m
i

m
ss

S s

m

la
ë

!si

4

Шж■

•.‘••-“M

*£
.: -, BB

tè
rіж

-

fl<tfG
Q

s*

pO

Ж

M

<
9Ж

N
1:'â

!;S

i-

Фg
...

ÉÜ
mES

o

m
m

С
Ґ

■

ig
s - • m
m

W
tê

.■

.

Ж
• -
J

>

■

‘H 
 ̂

-■

■ 
'

.

Ш

m
 m

Ш
Ш

ш
м

т
Ш

-
■M

ізЯ

Ш
Ш

:'

■Ш

::=
s

і Ij

ш

ш
ш

& dûtsШ
У

Щ
•ч

:

Ж

Г\
І\

»

іш ш

9
І

58
!


